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y | R. G. W. MacCUAIG,
^ . ar i n » . . |Sy«d>e Officiel jmtr la Cüé (t OttawaCANADIENS Ë. <* k OW# de. CorlAo». .

AVISChemin de fer (|. R. 0. et 0. Librairie
par le présent donné que demande a été 

foite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée, 

yttawa, 23 février 1180.

1 ,PIONS
itenrs I ihsreon—Ne. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.SUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

TâBlPAÜ tadiquaM Pmtv» at le

1SÎ9—Arranxemcnto d’blrer—187».

PROVINCE DE QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumissions pour matériel roulant

ZAN DEMANDE des soumissions /mûr la 
vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s'en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fXim 

240 wagons de fret 
100 wagons de fret découverts 

2 charrues ^our le débla
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant au bureau de l’Ingénieur 
on chef, A Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
«Je mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumi: 
qu’à JEUDI, le premier jour de 
prochain.

Par ordre,

lun.

?. X. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

| BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
JU dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

TE et «près LUNDI, 12 JANVIER, BILlJ“pW^OTbUWAUXPMrt«vt Livres d’IlifitifiA dfi ttrîà- 
„ JL-I** trains quitteront les dépôts d’Ayhner 1 dep,'™g« Sï ,C>" ^7 , “ P

—: et Hull, comme suit. voirs de Corporation pour les fins nommer- TÔS, d éCOlô,
ayant pour but de 

des arpentages ou définir des limites, 
foire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif, et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazelle Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D AVI8 (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Offici 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 

semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis days la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bfifis Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les ** deux premières 

marnes ” de la session.
L. DEISME,

Greffier de l'Ass' Lég.

LIBRAIRE.DI
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa. 11 juillet 1879. *
; MALLES. lan.

Pliotograplilf ue
% P. LARMONTH,Train de Train 

la malle. Express
Aylmer........... .......8.15 a.m, 3.35 pjn.

Quitte à Hull......................... 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga..............1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga.....-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....................- 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer...... ......... 2.35 p.m, 9.35 p.m

CHARS SALONS sont 
■e train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
et à l’ad- 
Armes, ou 

ets, 202 rue

140 Rue Sparks,cia les ou autres, ou

ROMANS INTERESSANTS.Bat-^Montréal, Québec, Comptable et aprent sr'ém éml 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR . 

d’assurance contre le feu

1 00 8 00 
1 00... .’.°0 s

8 00 7
8 ÔÔ 7

lo 03 QuitteJ nutrtMa JARVIS)Objets de piete, de fantai­
sie, images, etc, etc.

Kemptville, etc...

156 PHOTOGRAPHIES mur $1
DORIOft et DELORME

Propriétaires
Ottawa, 3 déc., 1879.

8 00 TWtà,18”t«

10 B> 'i'ôô
La compagnie 

“ Western.”
NT iA'

ENfcKte-
IsFgsriiiK

yage de la voie.
Des magnifiques 

attachés à chaq
2 charruesiô’ôn La conqjagnie d’assurance “ Québec.”

La comtMgnie d'assurance “ Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers ** Anchor.”

Bureau, 161 rno Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

i» sÔéjoo
I

ni! elle#60h s ai .1

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
inistration générale, 13 Place-d’ 

au bureau pour la vente des bill 
8t. Jacques à Montréal.

2 00 ..... 10 30 ....5ejIME

”1 Ifo

Hull...J-....................I $ RELIEUR ET REGLEUR. AUPJJ T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Compilable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

6«Eardley, etc. 
rivière Otta- 
oh. de fer.. Magasin PopulaireIAvres de comptes de foule es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite eut sollicitée.

8 en C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
:.........bSLSbW........... 11 30 ssions jus- 

JUILLBT DEG. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

S.

F. BRAUN 
Secrétaire145

suffisante pour 
îur argent

Déjiarlomont des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
15e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 

poste nne demi-heure d’avanee.

COIN DBS RUER DBE6Ug|MllJÆS
(Remplaçant le Fo^^lJbmesiique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISTI0UE 
CT biographique:

L’ALBUM D F. DUHAMEL
9 heures À.M.. jueuu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
33 et 35 Rue DUKE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880. L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

IMT désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER Bï, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, < 
constamment un approvisionnera

s- VJFP-r™.
Ottawa, 84 Nov. 187» 6 septembre 1879. lan.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

où il tiendra

Viandes de toutes sortesAlex. Mortimer. CANAL WELLAND,
bis aux Entrepreneurs Machinistes,

/'Ibttk Revue, spécialement destinée]) aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et eHe est rédigée par 
•lé» principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Moreean deMueiquechaqne 

Moi»

ement encoura- 
de magasin,

s»
ir fabriquer nos 9 
ie étant le meil- '-j 
à prendre des

intes pratiques,

j^OYBR NOIR SOLIDE
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

dé comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. T7-. OH2DEMX)y
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus .soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

etc., DANS LA MEILLEURE CONDITION.(litwin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879. Un.
Reconnaissant de l’encouragement libéral 

I qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

ASSURANCE ,

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, >19,000,000.

Le soussigné est préparé a ,
RISQUES CONTRE LE FEU, aux 
plus réduits sur toulès descriptions 
priétés qu'il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

ARRANGEMENTS D’HIVER. T~\EH SOUMISSIONS cachetée», adressées 
JL/ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, “ Soumission 
pour portes d'écluses, Canal Welland” se­
ront reçues à ce bureau jusqu’à l'arrivée des 
malles de l'Est et de l’Ouest. JEUDI.
JUIN prochain, pour la construction de por­
tes et de tous les appendices nécessaires 
pour les nouvelles écluses du Canal Wel­
land.

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à œ bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : 
aussi se procurer 
pour soumission.
# Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’étre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
nagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associes ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de >250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occom 
gne chaque soumission, cette somme ne 
vant pas être rendue, si les soumissio 
refusent d’accepter le contrat 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés 
ceux dont les soumissions ne seront pas ac-

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
les soumissionnâiies dont il sera décidé d’ac­
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la sommé énvoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dans le 
délai de 3 jours de la date de cet avis.,

90 0/0 seulement de la somme duo pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complètément ter­
minés.

Ce Département ne s’engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

m Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
030 Rue Sussex.

UOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

lanCOMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des trains - expi ess, à 
A parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches excejités), aux heuies suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................  241 “

“ Rimouski.................   4.25 “
“ Campbellton9.15 “
“ Dalhousie..........................  9.55 u
“ Bathurst........... -............12.00 A.M.
“ Newcastle.........................  1.42 “

le 3ird,
ntiersn Le prix de l’abonnement est de >2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se 
commence avec l’anuée. Sur 
expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de l'Album des 
Ottawa.

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .’Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui æ chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adteases des 4its abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAtbum des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

accepter, des 
taux les 

8 de pro-J. ERRATTNomina-
3péciale.

’r.

impriméesMbcmIb de Menblee de Palais,
84 Bac Rldeen.

fractionne pas :: il
des formulesMerveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAOVt.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à ,a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou. batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appai
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, >5, >7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a OttaWa.

Ottawa, 20 août 1879.

de

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#T Hypothèque# achetées.

T. M. CLARK,
Coin des roes ELGIN Et WELLINGTON*.1

Ottawa, 28 mare'1879.

" Moncton..................
“ Saint-Jean..............
“ Halifax...................

........ 5 00 “ 1
.... 9.25 " 
.... 1.40 P.M.. Familles, à

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche..

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le .dimanche.

Pour renseignements relatifs auùf 
passage, billets, tarif du 
part, etc., &’<idre

$ CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Cie.
LACHINE.

iron
: Wm H0WE.de Couleurs à 

IS RENDUES cent aux
V"e dî

fret, heures
293, H U K C VMHM KL AND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Z lan.
CA PT. McCUAIG,

1 Rue Sparks, Ottawa.
re:ls sont de la dimension des

iditioifs James Mitchell et Cie.
O. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
>«■ fta taille»

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement dé la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Otiawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
|)our les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com- 

demandant une part de son patro-

Auuuno concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No.

18i, ']ÏÜM Dü CANAL,
Vis-à-vis - ie magasin de gros de C. T. 

Bate A Çie. /
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

seront rendus à

Importateur et marchaivLde

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, îpastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

.FOUDRES DE CONDITIO! D’ALEXANDER►us les AUX INVENTEURS ! 
J. Ccrarsolle & Cie.,

HOULES POUR le» ROGNONS
BT AUTRES J. POCELINGTOIT,MEDECINES CEIgEBBESy Gérant.Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessms de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants box Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis lefcbureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.-J8oito 68. ‘

BEER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.,POUR les Napoleon Audetteeffets. Oo •OlnesvenasaK merefl en
DU. A. R0BILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

AGENT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canadaxionr leur eflkiacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

/"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
v/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

, . . j. ». , -, - .. ment complet de Poissons et de Gibiers deL Hotel “ Royal Exchange. toutes sortes, qu’il vend comme par le passé
/CIGARES, Tabac et Pipes de première ^ de8 Prix.tr^s . innlHrr
VV oualité constamment en mains. mUlot LArUlnlt.

I Ottawa, 26 Déc. 1879,

NNU& CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.
, résentant dans leque son

J 46 rue Bank, a 
ceux qui aiment

ng
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib., 
146 Bue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des-oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHÔtelrde- 
Ville.

fleures du Bureau de 9 à 4.

F, BRAUN, Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux, \ 
Ottawa, 29 Mars, 1880. /

conlreiaçons.

ASIN T-ALEXANDER.rO
lan.Ottawa, 7 nov.. 1879. Ottawa, 26 Déc. 18791 an

—*=- ■ ■ez-vous de
'feuilleton le faisaient accueillir partout avec 

distinction. Les qualités de Coelia 
l'emportaient encore sur sa beau­
té Elle pouvait choisir un million­
naire, un prince, nn diplomate 
pour mari an milieu des hommes 
qui prétendaient à 
dame Belleforge i 
pour que sa fille
sur l’un d'eux, mais Cœlia se jeta 
dans les bras de sa mère avéb nne 
expansion de tendresse qui tou­
chait trop celle-ci pour qu’elle 
gardât la force de rien ajouter.

—Je me trouve heureuse près 
de vous, disait Cœlia, et puis, au­
cun des hommes que voue nom­
mez ne me semble offrir de sé­
rieuses garanties de bonheur....

—Tu as peut-être raison, répon­
dait madame Belleforge, mais je 
voudrais voir ta destinée fixée 
avant de te quitter.

—Ah ! méchante ! méchante 
mère ! toujours oes idées sombres, 
ces pressentiments sinistres..,.

l’abondance ; et comme le comte 
d’Ivrée la saluait d’un adieu :

—Est-ce que vous vouliez ?......
demanda-t-elle.

—Je vous ai appris la charité, 
répondit-il,je vous réfêlerai Dieu.

IX •

l’oubli qui tue

La santé de Belleforge décli­
nait visiblement. Les medécins 
consultés conseillèrent les eaux ; 
la malade s’y rendit avec plus de 
docilité que d’espérance et n'en 
raipporta pas le soulagement que 
la famille espérait. Le banquier 
désolé appela chez lui les princes 
de la science. On discuta, on con­
sulta, on écrivit d’inutiles ordon­
nances. Les mots vides de sens 
inventés par l’art médical pour 
caractériser des maladies qui n’ex­
istent pas, furent prononcés tour 
à tour, et redoublèrent l’effroi de 
Cœlia et de Conrad, sans provo­
quer antre chose chez madame 
Belleforge qu’un pèle sourire où 
l’ironie se mêlait au désespoir. 
Cette femme, qui mourait lente­
ment, emportait-elle donc le secret 
de son ' mal ? Cependant, autour 

jeunes gens fut plein d’une émo* ff’elle se réunissaient tons les élé- 
tion religieuse. ments du bonheur. Lee brillantes

Un moment après, Cœlia quit- études de son fils, le sérieux de 
tait le grenier, où elle laissait son caractère, .ses hautes relations

La jeune fille se dirigea vers les 
petits malheureux, qui regardaient 
autour d’eux sans rien comprendre 
à ce qui se passait, tandis qu’An- 
nette donnait des soins à leur 
mère aveugle.

Le commissionnaire et Holland, 
se trouvaient près du lit et l’hom­
me à la plaque allait ôter la cou­
verture qui pouvait le gêner pour 
souleaer le malade, quand celui-ci 
poussa un cri d’effroi :

—Qu’avez-vous ? lui demanda 
vivement Holland.

—Mes jambes.... répondit le 
malheureux tremblant, mes jam­
bes, par pitié !....

—Soyez tranquille, mon ami, je 
les soulèverai avec précaution....

—Ait ! ce n’eet pas cela ! fit le 
malheureux avec désespoir.

Holland ne le devina pas tout 
de suite, xâais une minute après, 
tandis qu’il le posait doocemejit 
dans le lit blanc, la couverture 
s’écarta, et Holland vit aux jambes 
du vieillard deux plais vives, 
creusées à la cheville... deux plaies 
accusatrices... deux plaies qui cri­
aient le mot : “ bagne ! ” par leurs 
lèvres saignantes.

dit le malheureux, si cette dame 
savait....

—Elle doit savoir, répliqua 
monsieur d’Iyrée, parce qu’elle est 
assez généreuse pour tout excuser. 
Demain, je vous enverrai mon 
médecin, aujourd’hui, je vous pan­
serai moi-mêmé.

Monsieur d’Ivrée rejoignit Oœ- 
lia.

—Mademoiselle, dit-il, j’ai be­
soin de compresses et de bandes 
de toile fine.... Il faut aussi une 
infirmière pour m’aider....

—Me voici, répondit Cœlia.
Les pieds du malheureux furent 

dégagés des convert ares, et Cœlia 
les lava avec des précautions infi­
nies. Holland l’aidait. Jamais il 
n’avait trouvé plus de grâce à 
cette jeune fille, jamais son regard 
ne l’avait enveloppée avec autant 
de sollicitude et de tendresse. Il 
lui semblait qu’elle lui apparte­
nait un pen, et qu’un lien secret 
rattachait leurs âmes. Par denx 
fois n’avait-il point donné une im­
pulsion nouvelle à ce cœur né 
pour le bien ? Ce que Cœlia Élisait 
au nom de la charité, ne le ferait- 
elle jamais au nom de la foi? 
Quelle différence entre la jeune 
fille allant et venant comme une 
abeille diligente au milieu de ce 
grenier, et celle qu’il avait vue au

au bal, entourée de courtisans, et 
effaçant toutes ses rivales ! N’était- 
elle point mille fois pins char­
mante encore et plus vraie que 
cette jolie et coquette marchande 
de la vente de charité, qui échan­
geait contre des pièces d’or des 
bouquets de violettes d’un son? 
Cœlia ressemblait à une plante 
subitement épanouie par une tiède 
brise de printemps, et qni promet­
tait une ample moisson de fleurs 
et de fleurs. Certes, cette enfant 
si docile au bien ne demandait 
qu’à suivre une impulsion nou­
velle. Holland savourait l’intime 
joie de se dire qu’il deviendrait le 
guide de Cœlia ; si jamais un es­
poir d’avenir ne leur était permis, 
il laisserait du moins dans sa vie 
une trace ineffaçable : elle lui de­
vrait des sentimepts, des lumières 
et des joies destinées à changer 
sans retour sa destinée.

Quand l’aveugle fut soigneuse­
ment habillée, que les enfants la­
vés et souriants l’entourèrent, An- 
nette dressa le convert près dn lit 
du malade.

Une volaille froide, dq pain 
blanc, des bouteilles de vin, du 
fromage, des fruits, des confitures 
et des gâteaux allumèrent à la fois 
la convoitise et la joie des enfants. 
Cœlia les servait, attentive com­

me une mère, gaie comme une 
sœur. Holland s’occupait dn vieux 
forçat, et, comme le malheureux 

blait confus des soins do mon­
sieur d’Ivrée, et préoccupé d’un 
souvenir, Holland, par un senti­
ment d’exquise délicateste, dit A 
Cœlia :

—Ne pensez-vous pas, made­
moiselle, que nous devons rompre 
le pain avec nos protégés, sans 
cela ils se croiront trop nos obli­
gés, mieux vant qu’ils deviennent 
nos hôtes.

La jeune fille cassa un gâteau et 
en tendit la moitié à Holland.

Une grosse larme roule dans les 
yeux du forçat.

—Que Dieu vous donne le bon­
heur, mademoiselle ! dit-il eu joi­
gnant les mainç.

—Que Dieu vous garde la lu­
mière ! ajouta l’aveugle.

—La lumière.... répéta Cœlia 
presque bas, le lumière, vous avez 
raison....

Elle regarda Holland d’Ivrée 
comme si c'était de lui qu’elle at­
tendait ce secours nouveau, cette 
illumination céleste ; et pendant 
un moment, le silence des deux
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(Suite.)

Elle ne redoutait pas que l’on 
apprit ses bonnes œuvres par res­
pect humain ; mais se rappelant 
les conseils de monsieur d’Ivrée, 
et sachant au fond de son âme le 
mobile qni, depuis le jour de la 
vente de charité, la poussait chez 

, les pauvres, elle reetail émue, sur­
prise, se demandant si le cemte ne 
devinerait rien, s’il ne compren­
drait pas.

K Rolland comprit, car son regard 
|fV rayonna d’une joie pure. Il n’a- 
H dressa aucune parole banale à C.œ- 
! lia, mais lui désignant le vieillard, 

il dit à la jeune fille:
—Le brave commissionnaire et 

moi, nous allons transporter le 
malade.

—Bien, répliqua Cœlia, je pour­
rai m’occuper dep enfants.
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—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
«l’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines dy 

elles ont non-seulement donné dn soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de met cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
tfillon H. Bris selle, propriétaire, Montréal.
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. Le jeune homme regarda dou­
cement le malade, et lui «erra la 
main.

—Silence ! monsieur! silence..... M
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